• MEMOIRE ' 

0 V VON EXAMINE 

s* il e(l permis a ceux qui croyent la 
Conflit Htion Unigenitus erronée y de 
la lire , onde la faire lire publique-, 
ment y par foumijjion pour les Supe~ 
rieurs. 

» 

ON a montre par quantité de foli des 
Ecrits ce qac Ton doit penfer de la Con- 
stitution Unigenitus. On a fait voir qu'elle 
détruit la Foi , qu'elle fappe la Religion par 
les fondemens , qu'elle condamne les vérités 
les plus imporcantes du Chriftianifmc , foie 
par rapport au Dogme , ^oit par rapport à 
U Morale & à la Discipline. Elle paroît faite 
pour canonifer toutes les erreurs qac les 
Jefuitcs tachent d'introduire depuis plus de 
Cent ans dans l'Eglifc , pour condamner tou- 
tes les vérités qu'ils ont combattues, & pour 
fubftitucr la Religion des Cafuitcs à la place 
(le celle des Apôtres & des Pcrcs. 

Elle nous enlevé toutes les vérités que 
le Chriftianifmc nous a apprifes , & nous 
réduit à l'état des Juifs. Car fi Ton fc donne 
la peine de confiderer fut quoi rouloit la 
difputc que S. Paul avoir avec les Juifs de 
fou tems , comme on le peut voir plus parti- 
culierement dans les Epîtrcs aux Romains & 
aux G liâtes , on reconnoîtra, comme il a 
déjà été prouvé, que fur tous ces points , \ 
h Conftitution prononce en faveur des Juif $ 
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contre S.Paul. Elle confond les deux a!-* 
lîanccs, elle détrtïit la jufticc qui •vient de y 
la foi , pour établir celle qui vient delà loi • 
& des œuvres , clic apprend aux hommes i 
à faire plus de cas de l'extérieur , que de I 
Tintcricur & de l'cfprit > elle relevé les for- 
ces du libre arbitre , elle abaiffe celles de 
la grâce , clic combat la do&rinc qui at- 
tribut le difccrncmrnt des hommes à la vo- 
lonté de Dieu , elle eft aulïi favorable à 
l'cfprit de crainte qui fait des cfclavcs , 
qu'elle eff injurieufe à l'esprit d f amour qui 
fcul forme des enfans. 
: Entre la pratique d'Italie & des autres 
pays ou l'on ne lit point l'Ecriture , & l'u- 
fage de France fi conforme aux confeils de 
tous les Pcrcs, & aux ordonnances de l'E- 
cjciture même ; la Conftitution décide en fa*- 
veur de l'ignorance contre le fàint ufage de 
nôtre E^life. 

Touchant Tadminiflration du Sacrement 
de Pénitence , entre l'ufagc corrompe de 
donner à tous les pécheurs l'abfolution , 
auffi-tôc qu'ils fc prefentent , & celui d'ufer 
de difccmcmcnt, pour donner à ceux qui .en 
ont befoin le tems de fentir la grandeur de 
cars péchés , & de concevoir l'cfprit de pé- 
nitence : la Conftitution décide pour la pra- 
tique relâchée, contre celle qui s'attache 
aux Règles preferites par l'Evangile Se par 
la tradition. • v ' • 

Elle iafpirc aux fidellcs une vainc terreur 
pour les Cenfurcs injuftes , & prépare ainfi . 
une fource de fcrupules & de peines pou* 
lesames {impies qu'elle veut entretenir dans 
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un «fprit de pufîllanimité , afin de leur ou- 
vrir par là une voie inévitable de ieduc- 
tion. 

Voilà en abrégé la do&rine de la Conftî- 
tution., elle cft £ vifiblcment contraire aux: 
principes les plus communs de Ja Religion, 
que dès qu'elle a paru tous les fidcllcs eu . 
ont été effrayés. Il s'eft élevé un cri de tou- 
tes parcs, dont on peut dire que les huit 
Evéques ont donné adte à l'Eglife dans leur 
lettre au Pape, lorfqu'ils lui reprefentent : 
-Que les hérétiques en prennent occafîon de c < 
s'élever avec mépris & avec infolencc contre « 
Je faint Siège, & contre toute l'Eglife Catho- €c 
Jique : que la foi des nouveaux convertis fC 
en cft ébranlée : qu'un grand nombre de €C 
perfonnes d'une haute pieté en font allar- fC 
mées ; que les confcicnces tendres en font €c 
troubléés ; & que tous les corps tant de l'E- €c 
glife, que de l'Etat font plus portés à s'en <c 
offenfer , que difpofés à s'y feumettre. 

En effet, il femblc que D eu ait fait con- 
fifter une des reffources qu'il a menacées à 
fon Eglifc au milieu d'un fi grand malheur , 
dans la nature & dans la multitude des véri- 
tés qui ont été condannées. Il a voulu 
qu'elles fuffent fi claires que lésâmes les plus 
fimplcs en fuffem frappées, & fi intereffan- 
tes que les plus indifférons en fuffent ren ués f 
afin qu'elles rappcllaffcnt dans Tefprit de 
tous, ces importantes paroles de S. Paul : 
Quand nous vous annoncerions nous-mêmes , CaUt 
eu quand un Ange du Ciel vous annonceroit i. 8, 
un Evangile différent de celui que nous vçus 
wons annoncé } qu % il [oit anatheme* 
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£t nVft- ce pas pour aider les coeurs droits 
à fc préferver de la féduttion, que Dieu a 
permis, que les Cenfeun fuffent tellement li- 

.vrcs à l'cfprit de vertige , qu'ils ne s'apper- 

-çuflent pas que la plupart des proportions 
condamnées font les cxprcflîons les plus na- 
turelles de la pieté , que prcfquc toutes font 
des faims Percs , pluficurs étant tranferites 
mot à mot de leurs écrits * d'autres font les 
oracles du S. Efprit même, étant tirées des 
Livres faims , & quelques-unes ne corlîftant 
que dans la réunion de divers endroits de 
l'Ecriture rapprochés les uns des autres. 

L'état où l'on réduit aujourd'hui l'Eglife, 
en voulant faire recevoir une Conftitution 
de ce caractère , ne rappclle-t'il pas ces tems 
malheureux eu la foi étant dans le dernier 
péril , les Solitaires mêmes fc croyoîeijt obli- 
gés de fortir de leur retraites pour venir à 
fonfecours? L'Empereur Valens voyant le 
faint vieillard Aphraatequi av^it quitté fa 
folitude dans une de ces conjonctures extra- 
ordinaires , & lui faifant fur cela des rcproi- 
ches , ce faint homme qui n'ccoii q UC laïque, 
lui fit cette admirable reponfe : Il eft vra^ 
Seigneur , qne je de vrais demeurer dMs ma 
retraite & prier en fecret ; auflî ai- je comi- 

„ nue de Je fa ; re tant que les brebis du Sau- 
veur ont joui de la paix 5 mais dans le péril 
cù elles lom, il faut tenter tous les moyens 

. de les feuver. Dires- moi, Seigneur, fi j'é- 
tois une fî!le enfermée dans la maifon de 
mon pere , & que je vifle le feu s'y prendre, 
que devrois-jr faire > demeurer aflîfe , & la 
laiilcr brûler 5 ou piutôt fortir de nia chan> 
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bre, courir & porter de l'eau de tous côtés 
pour éteindre le feu ? C'eft - ce que je fais 
maintenant : le feu eft à la maifon de notre 
Père & nous courons pour l'éteindre. 

Telle fut laréponfc de ce fage Vieillard, 
de la bouche de qui je voudrois entendre au- 
jourd'hui la Décifion de la queftion que Ton 
fè propofe dans ce Mémoire. On y fuppofe 
pour principe, que la Conftitution eft en effet 
telle quelle vient d'être reprefentée , & Ton 
renvoyé ceux qui en douteroient au grand 
nombre d'Ecrits qui ont été faits pour le 
prouver : Se fur cela Ton demande, s'il eft 
permis de la publier j fi un Curé peut la lire 
à fon Prône pour obcïr à fon Evêque - y fi un 
Supérieur de Communauté peut faire la mê- 
me chofe dans fa Communauté, & û des par- 
ticuliers éclairés peuvent l'entend te avec 
tranquîlité. 

Puifyue cette Conftitution condamne la I. Cas* 
Vérité & étab ? ir l'erreur , il eft clair qu'il 
n'eft pas permis de contribuer à lui donner 
le moindre degré de force ou d'aurorné. Or 
n'eft-ce pas lui donner force & autorité, que 
de la lire publiquement & avec les mêmes 
folemnirés avec lelquelics on a coutume de 
lire les Inftruârions paftoraics des Evêqucs, 
qui font faites pour l'ctabiillcmcnt 8c la dc- 
fenfe de la foi ? 

C'eft une maxime de droit, que Uges CGn~ 
duntur dumpromulgantur. Donc un Curé qui 
publie la Conftitution ou bien l'Inftru&ion 
paftoralc qui la contient , contribue autant 
qu'il eft en lui à lui donner force de loi. Il la 
prefente à fon peuple comme une pièce qui 
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doit rcglcr fa foi. En effet s'il vouloit c&cc~ 
tivement lui prclcnter une Règle de foi, au— 
roic-il une autre manière de la propofer ?'- 

Selon le langage de Jefus Chiift, la parole 
de Dieu eft une femenee. JL'Eglifc cft le 
champ univerfel on cette parole le feme : y 
répandre une doctrine contraire à la parole 
de D"cu j.c'cft y jetter une femenee corrom- 
pue , c'eft y iemer de l'ivrayc. Or peut-on 
douter que ce ne foit une prévarication très- 
condannablc, de femer l'ivrayc au-lieu de la 
tonne femenee ? Peut-on mettre fcricufcmcnc 
en queftion s'il cft permis de prendre part à 
cette iniquité > Il n'eft donc permis ni au 
principal femeur de fournir aux autres la 
mauvaife femenee , ni aux femeurs fubal cer- 
nes de la recevoir de fa main pour la répan- 
dre par fes ordres. D'où je conclu* • qu'un 
Curé ou un Supérieur de Communauté qui 
cft convaincu que la doctrine établie par la 
Conftitution eft une mauvaife femenee , ne 
peut fous quelque prétexte que ce foit, la re- 
cevoir de la main de l'Evéquc pour la lire, 
ou la faire lire folcmnellcmcnt à fon peu- 
ple. 

Cette preuve eft fimplc , mais dccifîve. 
Pour en être frappé jufqu'au point où l'on 
doit l'être, il n'y a qu'à confiderer de qui 
vient originaircmene la bonne fc la mauvai- 
fe femenee. La bonne femenee vient de Dieu 
par Jcfus- Chrift. Jcfus ~ Chrift a reçu fi 
ioftrinc de fon Pcre. La parole qu'il avoir 
reçu de fon Pcrc, il l'a cpnficc a fes Apô- 
tres : les Apôtres aux Ev&jucs , qu'ils ont 
établis pour être leurs fucccucurs, & à toute 

rjEgiifc ■ 
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C'cft l'homme ennemi au-contraîre, c'eft. 
à-dire le diable, de qui vient la mauvaifc fe- 
mence, il la fuggcrc à ceux qui font les pre- 
miers inventeurs de Terreur , Ôc il fait enfor- 
tc qu'ils la communiquent à ceux qu'ils fé- 
duifent , qui fc la transmettent enfuicc les 
uns aux autres. 

Sur ces principes à quoi fe réduit dont le 
cas propofé $ à fçavoir fi lorfque l'Evêque, 
qui cftlc chef des lemeurs , au- lieu de don- 
ner au femeur fubalterne la femence qui 
vient de Dieu , lui prefente la femence qui 
vient du diable ; fi, dis- je, le femeur fubal- 
terne doit ou non la répandre dans le champ ? 
Qui ne fent , lorfque la queftion cft ainfi 
propofce,quc l'on devrok plutôt foufFrir 

la mort que 'Je le faire > 

Que de queftions décidées, fi l'on prenoit 
la peine de les propofer fous certe forme ? 
Que l'on demande, par exemple, fi le champ 
("car ceux qui font ici rcprcfçntcs par le 
champ font des hommes pourvu de raifon } 
doit,oir non,rccevoir la mauvaifc femence de 
la main du femeur ? Et fi le femeur ne fatis- 
fera pas à fon devoir , en joignant à la fe- 
mence mauvaifc une femence contraire ?Qui 
ne voit que ce feroit le moyeu de faiic croî- 
tre riyrayc en même tems que le bon gra n, 
& mettre le bon grain dans un danger évi- 
dent d'être étouffe par Tivraye. 

Autre principe pour mettre ces vérités 
dans un nouveau jour. C'eft à PEglift que 
la vérité eft confiée , c'eft- à-dire, à l affcm- 
bléedcs fi.lcllcs , ils la cenfervent dans leur 
cœur, ils font cette lettre de Jefus-Chxifi 
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«font les Apôtres ont été les premiers Se- 
crétaires, & qui cft écrite non avec de l'encre, 
mais avec l'Efprit de Dieu 5 chaque fidclle* 
cft un témoin de la vérité , chacun fclon le 
rang qu'il ocrupe dans l'Eglife j mais com- 
me l'Eglifc cft un corps où règne l'ordre , 
Dieu a voulu qu'il y eût des hommes chat- 
ges de (a part de recueillir le témoignage 
de toute l'Eglife. L'Evéque eft le témoin 
univerlcl de la foi de fon Diocefe. Les 
Paftcurs fubaltcrnes font auflt témoins delà 
foi delà portion du troupeau qui leur eft 
confie. De là vient que l'Eglife a quelque- 
fois eu recours à leur témoignage ; mais 
ordinairement c'eft l'Evéquc qui a le foin de 
recueillir & comme de ramaffer Ietémoio- na . 
ge de tout fon Diocefe, enforte quclortque 
ri-vêquc parle, il rend témoignage au nom 
de toute fon Eglife , ou fi l'on veut , toute 
ion tghf c rend témoignage par fa bouclve. 
C'eft par cette voie que dans les Conciles 
généraux on parvient à avoir le témoignage 
dcl*E.rlif c entière, qui eft reprefentée par 
fes Eyéqucs. 

Lorfque le Pape ufe bien de fon pouvoir, 
il recueille le témoignage des diverfes Egli- 
fes, donc il forme fa Décifion; &afi« qu'elle 
reçoive un nouveau degré d'autorité , il la 
pr ' pofe de nouveau à ces Eglifes ; & cha- 
que Evéquc doic examiner fi" le témoignage 
que le Pape rend de la vérité du dogme , eft 
conforme à celui de fon Eglife. Ainfi lors 
qu'un Evcque public une Décifion de foi 
drefléc par le Pape , il deelarc implicitement 
qu'il trouve ccctc Décifion conforme à h ' 
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foi & à la tradition de fon Eglifc. Ce prin- 
cipe cft fi certain que les quarante Evé^uesy 
pour mieux parokre agir en Evêqnes en 
recevant la Conftitution , ont juge à propos 
de déclarer expreffément qu'Us y avoienc 
trouvé la foi de leurs Eglîfcs. Dieu veuille 
ne leur pas demander rigoureufement compte 
de la vérité de ce témoignage ; mais toû- 
jours nous apprennent-ils la forme dans la- 
quelle il doit être rendu. En effet , il eft in- 
conteftablc que la Décifion même d'un 
Pape ne peut être qu'erronée, lorfqu'cllc fc 
trouve contraire à la tradition du gros des 
Eglilcs particulières qui compolent l' Eglifc 
univerfclle. 

3c reviens h un Evéque particulier qui ac- 
cepte la Conftitution dans un Mandemcnr. 
Si Ion acceptation cft un témoignage qu'il 
rend de la conformité de la doctrine con- 
tenue dans la Conftitution, avec celle de fou 
E;j;iife , fon témoignage renferme donc réel- 
lement, quoiqu'impiicîtcmenr, celui de tous 
fes Curés ; chaque Curé ne fait donc autre 
chofe que de ratifier Je témoignage que fon 
Evêquc a rendu pour lui , Iorfquil public 
fon Mandement. 

Lorfquc la doftrine contenue dans le Maa*- 
dément eft vraie , tout cft dans Tordre. Ld 
Paftcurs d'accord les uns avec les autres, 
concourent cous à ccablir la vérité, à en in-* 
ftruire les fideiles , & à les y confirmer ; il* 
répandent dans le champ, avec un cfp rit di* 
paix la femetiCc qu'ils en ont eux - même*? 
recueillie. Mais lorfquc c'eft l'erreur qurç 
l'on répand , il fc forme une confpiratio* 
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contre la verïtc qui cft d'autant plus dange- 
reufe & plus criminelle que ceux qui y en- 
trent font en plus grand nombre &plus élevé* 
en dignité. Chaque Eyéquc entre dans cette 
coafpiration , & tâche d'y faire entrer les 
Paftcurs inférieurs. Chaque Curé qui prête 
alors fon minifterc eft un homme gagné 
pour le Parti de l'erreur -, il entre dans le 
complot d'iniquité. Et peut-il y prendre une 
part plus cffencicllc, que de publier lui-mê- 
me la Décifion erronée, du haut de la Chai- 
re, d'où fon peuple a droit de n'attendre que 
la vérité ? L'adfce qu'il lit de la part de fon 
Evêque,.n'eft-il pas équivalant à un acte ou 
il feroit nomme lui-même , & où l'Evoque le 
prendroit formellement à témoin de la vé- 
rité delà doctrine qui y feroit exprimée t. 
Gcpcndant il lit cet a&e non feulement fans 
faire de proteftation contraire , mais encore 
avec toutes les folcmnités requifes pour Tau- 
torifer, & pour donner à entendre qu'il y 
adhère. 

Les Curés, dira- t'on ne peuvent- ils pas 
répondre que l'on içaic allez d'ailleurs ce 
qu'ils penfent ? Mais que deviendra donc l'o- 
bligation de coi^fcfler de bouche ce que l'on 
croit de cœur ? Si une telle défaite étoit rc- 
cevable , on n'auroit jamais eu de Martyrs , 
puifquc les Chrétiens cités pour rendre 
compte de leur foi , auroient pu répondre 
devant le Juge tout ce qui auroic été de leur 
iacerêt , pourvu qu'ils euflent donné d'ail- 
leurs à entendre qu'ils demeuroient perfua- 
dés de la vérité du Chriftianiûnc, & de la. 
uanitc des idoles- 
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On a' toujours regardé avée horreur <?èïfrc 
qui cnfcignoicnt que les fidelles pouvoient 
faire extérieurement profcfïion d'une croyanr 
ce contraire à celle qu'ils confervoient dans 
le cœur. Mais je ne fai fi Ton en cft jamais 
Venu à tranfportcr cette malheureufe maxi- 
ifac des particuliers aux Prédicateurs. Ce- 
pendant c'eft ce que Ton fait aujourd'hui , 
lorfque Ton veut mettre dans la bouche des 
Paftcurs des Deci fions de foi, qu'ils croi- 
ront contraires a la foi. 

Une maxime de cette nature n'eft propre 
qu'à rendre tout incertain. Le oui & le non 
fignificra la même chofe, Les peuples ne 
fauront plus a quoi fc fier , ils rc lauront 
fi c'eft tout de bon, ou Amplement par fou-* 
million & contre leur perfuafion que les 
P-dteurs publient ; fi c'eft afin d'etre crûs, 
ou dans le defir qu'on ne les croye pas. Eq 
effet fi la maxime eft mife en ufage, le 
Porteur lit & ne veut pas qu'on croye : les 
pat<:lcs qu'il a dans la bouche invitent à 
croire , & fon intention cft que l'on ne croie 
pas. Il dit : Recevez , & penfe qu'il ne faut 
pas recevoir. A quelle marque diftinguera- 
t'on quand il parle pour être crû, ou pour 
ne l^trc pas ? Cela ne s'appelle - 1 - il pas 
faire de l'Eglifc un cahos. 

Nouvelle ob jedion de la part des Pafteurs 
qui n'ont à conduire qu'un peuple groflfrer. 
Lrs fidelles confiés à mes foins ne compren- 
drons rien à la lc&ure que je ferai, dira l'un 
des Curés , j'abrégerai même exprès cette 
lecture , j'irai plus loin; je mécontenterai 
de lire le titre, ei> ajoutant qu'il feroit inutile 

• « 
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d'en lire davantage , parce qu'il s'agît de 
chofes qui ne les regardent pas. Sur cela 
je réponds à ce Curé, que la Conftitution 
interefle fon peuple plus qu'il ce le croit ; 
mais que d'ailleurs il cft redevable à d'au- 
tres qu'à fon peuple. Son peuple n'aura en- 
tendu de la bouche que le titre de la Confti- 
tution , mais cela ne luffit-il pas afin que 
ce Curé foit compte parmi ceux qui l'ont 
publiée. Si dans le Dioccfe il n'y a perlon- 
nc de plus généreux , les ennemis de l'Eglifc 
ne diront-ils pas avec fondement , que dans 
ce Diocefc perionne n'a refufé ni de recevoir 
ni de publier? 

Toutes ces défaites f.c tendent qu'à enle- 
ver à l'Eglifc', dans le temps de l'extrême 
befoin,dcs témoignages qu'elle auroit droit 
d'attendre en faveur de la vérité $ & à for- 
tifier au- contraire le témoignage rendu à 
l'erreur. Le Curé qui en ufe de la manière 
qui vient d'ttrc rcprcfcntéc , traite la Con^ 
fticution coi^me une formule qui renfer- 
merait des ventés fubîimcs & élevées au- 
dcfTus de la portée des fi m pics , mais nor* 
pas comme un< formule d'erreur. H n'entre 
pas dans le détail, mais il propofe en gros 
l'erreur comme fi c'etoit la vérité. Les fi- 
ddles confiés 3 fes foins rout greffiers qu'ils* 
font , s'e.ii reffenriront au moment qu'il ne 
prévoit pas. Un loup viendra contredire* 
les Inftru&ions les plus fz.'nes qu'il leur don- 
nt , & s'appuiera fur la Confrcutîon. IS s'en 
fcrvira, par exemple, paui fâife palier Je 
déiai de iV.bf «iutioii pou* u.?c pradquc fuf- 
ftéte i & par U ConfticuLion il décicditc» 
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«ïarifc Pefprit de fon peuple > un Curé quï nef 
Fa reçue, que parce qu'il a cfpcré que fon* 
peuple n'en entendroit jamais parler. 

Maïs fuppofons que ce Cure foit aflez 
heureux pour écarter pou* toujours Je faf 
Paroîfle ceux qui fe çonduifent par les prin- 
cipes de la Conftitution , en fcra-t-il moins 
fcfponfable à l'Eglifc univcrfclle , du fean- 
dalc qu'il lui adonné ? Il fe croit prudent' 
d'avoir fïï éviter la perfecution ; & c'eft ce 
qui le coiidanne. Car dans le repos où il fc 
conferve, avec qui fc trouve-t-ii confondu, 
finon avec tous ceux qui ont reçu Terreur 
pendant que le petit nombre de ceux qui ont 
rendu un témoignage fincerc font bannie, 
excommunies, fugitifs ?' 

Il eft vrai que c'eft une étrange extré- 
mité que d'en être venu a cet état ,pour n'î- 
voir pas voulu faire ce qui fc pouvoit faire eu 
Un moment. Sacrifier pour cela l'on repoj 
pour toute fa vie , s'cXpofcr à rrtmqucr d«i 
tout , abandonner tout le bien qu: l'on fe 
flittoit de faire dans fa Paroif c ; j'avoue 
que ces motifs font décififs pour l'amour^ 
propre ; c'eft pourquoi l'on ne doit pas être 
furpris qu'ils l'aycnt emporté dans le cceuf 
de tant de gens. Mais«de tels motifs renver-* 
feront-ils la parole de Jefus- Chrift ? Si Luc. 14.- 
yi'un vient a moi , & ne hait pas fon pere & M* 
fa mere , fa fmme &fes en fan s , fi s frères , fes 
fcèHrs^meme fa propre vie* il ne peï.t être mon 
difiiph ; & quiconque ne perte pas fa croix , 
Ç£ nt m: fait pats , ne peut être mon dffciple. 

Aux tentations ^roifitres d*intciit , s'en. 
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joint tme qui fc couvre du motif de Re- 
ligion. Ne doit- on pas , dit- on , rendre hom- 
mage à l'autorité des Supérieurs , qui or- 
donnent une publication ? Pour répondre à 
cette objection , je remarque 5 première- 
ment, que Ton n'examine pas ici fi la Confti- 
tution cft contraire à la vérité , mais que l'on 
le fuppofc. Or les Paftcurs , quclqu'clcvéj 
qu'ils foient , n'ont nulle autorité pour éta- 
blir l'erreur. Nous ri avons de pouvoir > dit 
faint Paul , que four la Vzrïu ; & nous rien 
ri avons point contre la vérité. La raifon en 
cft , que l'Eglifc cft le royaume de la vé- 
rité } Ta vérité en cft le Roi. Or dans un- 
royaume, nul n'a d'autorité contre le Roi, 
pareeque toute autorité vient de lui. C'cft 
pourquoi le dernier des fujets feroit obligé 
de refifter au plus grand Seigneur du 
royaume , s'il vouloir l'obliger a publier- 
un Edit contre le Prince. D'cù il faut con- 
clure qu'il n'y a perfonne dans l'Eglifc qui- 
ait d'autorité en faveur de l'erreur. Q^un 
Evêquc, qu'un Pape me commande de pu- 
blier une Décifion erronée , je ne recon- 
nois pas plus en cela fon autorité , que 
celle du dernier d'entre les fidellcsj que dis- 
ir, du dernier d'entre les fidellcs , que d'un 
hérétique ou d'un payen. Ce n'eft donc pas 
à l'autorité épifcopalc q uc vous "déférés , 
lorfquc vous publiez une Conftitution donc 
vous reconnoiffez Terreur y mais vous cé- 
dez aux ordres du démon , qui cft le pere 
du menfonge & de l'erreur. Et en quoi lui 
©bcïffcz - vous ? Dans le commandement 
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qu'il vous fait de détrôner la vérité qui eft 
votre Roi , pour faire monter à fa place 
Terreur daas la chaire de Jcfus-Chrift. 

Pour di/Iîpcr bien des nuages , il n'y z 
qu'à confiderer les chofes de leur vrai point 
de vûc. Si vons envifagez d'abord , non la 
Conftitution , mais le cara&cre de ceux qui 
la préfentent , vous êtes éblouis , & vous 
vous fentez tente de faire ce raifonnemem % 
C'cft le Pape , ce font des Evcqucs qui la 
propofent y il n'eft Jonc pas poflibîc qu'elle 
foit mauvaife jufqu'à cet excès ; il faut 
qu'elle foit fufccptibîc de quelque bon fens- 
qui en corrige ou qui en ad"oucilfe la mali- 
gnité. Mais comme Ton ne parle ici que pour 
ceux qui font déjà convaincus que la Bulle 
cft inioutcnable en clic- même , & qu'elle 
n'eft bonne qu'à être jertée au fond de la: 
mer , c'eft afin de dilfipcr les nuages qui les 
empêchent d'appercevoir les conc!ufîoi:s qui 
fuivent naturellement d'un tel principe , que 
je les invite à envifager les chofes ious une 
autre face. Qnnls ne mettent donc plus à la 
tétc de leurs Dciibcra.tions la confideracion 
des perfonnes de qui vient la Bulle ; mai* 
qu'ils confiderent d'abord ce qu'elle cft, & 
la vcrité fera tout-d'ua-coup cciaircic, N'eft- 
ce pas en effet une queftion bien embairaf- 
fanec, de favoir fi une Dccifion de foi, qui 
n'eft bonne qu'à ctre attachée à une meule 
de mou iin pour être jcitcc dans la mer , cft 
bonnç aufli à être lue dans l'Eglifc , à la fuite, 
de rLvangilc i 

Si l'on' fait ufage de cette méthode , bien* 
loin de conclure que la Conûitution doit étic 
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traitée avec riiénagcmcnt , à caùfc de ceux' 
de qui elle part , ils concluront ancon- 
traire que l'on doit s'y oppoferavec d'au- 
tint plus de force , qu'elle fcmblc venir d'une 
autorité plus rcfptoUble. Car fi elle eft con- 
traire à la vérité , il eft d'autant plus à crain- 
dre qu'elle ne féduife les fidellcs , qu'elle vient 
de ceux qui font établis pour être les pre- 
miers Dofteurs de la vérité. Si par fes ter- 
mes elle établit clairement Terreur , & qu'- 
elle foit en elle - même inexplicable , il jf 
àuroit d'autant plus de danger à la recevoir 
en l'expliquant , que l'autorité dont elle vient 
eft obligée de s'exprimer plus clairement & 
avec moins d'ambiguïté. Enfin fi c'eft une 
formule d'erreur , il faut être d'autant plus- 
inébranlable à ne la pas publier , que l'auto- 
rité qui en ordonne la publication eft plus 
propre à lui gagner la créance des fidclles. Si 
un Viceroi ou un Gouverneur de province le- 
Voit l'étendart de la révolte contre le Prince 
légitime , il faudroit s'oppofer à lui avec plus* 
d'effort qu'à un fimple particulier. Si un Su- 
périeur ccclefiaftique entreprend de détruire 
la foi , je foutiens qu'il eft plus ncccflairc de 
lui refifter , qu'à un Prince Mahomctan. 

Ces confequences font claires , lorfquc Ton 
prend la choie du côté dont elle doit êrre en- 
vifagée. Mais au- lieu de regarder la Confti- 
Cution en elle-même, & de juger par-là du 
refte , on eft toujours tenté de renverfer cet 
ordre , & d'examiner ce qu'i! faut faire , non 
par la nature de la Conftitution , qui ne mé- 
rite aucun refpcâ; , mais par rapport à la 
ûuiu rcfpcdtable qui nous la préiente. Ainfr 
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de deux voies qui s'offrent pour examiner 
quel eft le devoir dans les cas particuliers y 
on laifTe celle qui eft conforme au bon fens ôc 
a l'amour de la verké , & Ton s'attache à 
celle qui favorife les paffions , les rcfpects 
humains , les interérs , la crainte de s'attirer 
des affaires , & la pence que Ton a de flatter 
Tes Puiflans , ou du- moins de ne les pas con- 
tredire dans leurs égarcmens. 

Lu c le ces voies eft une fourec d'illufion * 
Fautrc une fourec de lumière : Tune fuppofc 
du courage & le fortifie $ l'autre Téncrvc , & 
ouvre la porte à toutes,fortcs de lâches con- 
dcfccndances i l'une enfin eft le principe d'une 
conduite vacilante & incertaine > l'autre au- 
contrairc , d'une conduite foutenoc , inébran- 
lable , qui ne fc dément en rîcn , qui ne né- 
gocie point avec Terreur , bien loin de faire 
un paàe avec elle , qui n'accorde rien à Ter- 
reur à caufe des perfonnes ; mais qui fc croie 
oblige de s'y oppofer avec d'autant plus de 
vigueur > que la voyant loutenuc par de plus 
forts appuis, elle a lieu de craindre qu'elle ne 
faire de plus grands progrès. 

II eft aife de ces principes , de tirer des II. Cas.- 
confcqucnccs par rapport aux Cures & aux 
Ecclcfiaftiqucs qui ont déjà donne daas le 
piege , & qui fc font Iaiffé aller à publier , on 
qui ont pris quelque part à la publication de 
la Conftitution. Il eft certain qu ils font obli- 
gés de réparer le fcandalc qu'ils ont donne à 
l'Eglife & à leur peuple , chacun d'une ma- 
nière proportionnée à fa fituation. Ils peu- 
vent defa vouer la publication , de la chaire 
même d'où Us Tont faite. Ils peuvent faire. 
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nnc proteftation contraire, écrire des lettret 
à leurs Evêqucs , qu'ils ne tiendront pas fe- 
j crettes ; car ils doivent fc fouvenir que la 
faute cft publique, & du genre de celles qui 
attaquent la foi ; c'eft pourquoi en obfcrvant 
les règles de la prudence , que ce ne foient 
point les rc- glcs d'une prudence molle & 
humaine , mais d'nne prudence foutenue de 
la force qui vient de rÈfprit de Dieu. 
IILCas* A Tcgard des particuliers qui fe trouvent 
expofés à entendre la publication d'une Bulle 
d'une Conftitution erronée , il eft certaia 
qu'ils n'y doivent prendre aucune part , & 
qu'ils font obligés de faire fentit leur oppofî- 
tion à proportion de la lumietc qu'ils onc 
pour rcconnohrc la groffiercté & l'impor- 
tance des erreurs qu'on veut leur faire rece- 
voir^ à mefurc qu'ils ont lieu de craindre que 
leur fîlence nefoit ou ne doive être pris pour 
an acquicfccment. Ceftpourquoi ily a des cas 
où des particuliers n'en feront pas quittes de- 
vant Dieu , pour s'être fimplcmcnt abftcnus 
d'aflifter à la lcfture qui fc fera faite de la 
Conftitution , s'ils ne donnent d'autres mar- 
ques plus prfccifcs de l'cloigncmcnt qu'ils en * 
♦ont, 

La foi a des témoins de plus d'une forte r 
chacun doit lui rendre témoignage en fon 
iang. A mefurc que ceux qui en lonr char- 
gés les premiers manquent à s'en acquitter , 
l'honneur de le faire cft dévolu à ceux qui 
les fuivent. Lorfquc les Princes des [Prêrres 
manquèrent a rendre à Jefus-Chrift le té- 
moignage qu'Us lui dévoient, Jcfus-Chrift 
aworifa celui qui lui fut rendu par le peu- 
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pic. Dans les lieux où les Evêques fe tai- 
fent y les Prêtres doivent élever leurs voix : 8c 
lorfqu'il s'agit de vérités aufli elTenciellcs que 
celles d'au jourd'huijie peuple meme doit fai- 
re entendre la ficnnc. Faites taire vos difîi- i UCt 
fies , dirent les Pharificns à JefusChrift. Je 39, 
vous déclare , leur répondit-il , que fi ceux- ci 
fe taiftntAes pierres mimes crieront, Quife- 
roit donc affez hardi pour condauncr ceux 
qui du milieu desDioccfcsoù les Evêques ont 
reçu la Décifion erronée , éleveroient leurs 
voix pour la joindre aux Evéqucs fidcllcs , 
& à la troupe de ceux à qui , félon l'cxpref- 
fion d'un Ancien > car a fides, & veritas potior 
fuit. 

Nous avons déjà rapporté l'exemple de 
S. Aphraate , qui n'étoit que laïque i écou- 
tons ce que S. Grégoire de Nazianze nous 
apprend de la conduite que tenoient d'autres 
Solitaires après le Coneilc de Rimini. Qj^i- Orat.zv 
qu'ils foien: paifiblcs , dit ce Perc , & mode- <• 
rés en toutes autres chofes , ils ne peuvent ft 
s'appaifer & fe laiflcr fléchir en cette rencon- c< 
tre. Ils croiroient trahir la caufe de Dieu , 
s'ils demeuroient en repos. L'ardeur de leur c# 
zele les anime à combattre , leur înfpire du Cl 
courage > & les rend violens & impétueux. 
Ils craignent bien moins d'cntrcprcnirc quel- <«, 
que chofe au-delà de leur devoir , que dç C| 
manquer en rien à ce qu'ils fe croientobli- 
gés de faire. Le Saint ajoute , qu'une grande 
partie du peuple les fuivoit. Qui donnera 
maintenant a l'Eglifc de tels enfans , pour 
réparer lcsplaics qu'elle reçoit de la maia 
de fes percs l 
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Cas t Apiès les ventés qui viennent d'être éti-* 
blies , il n'eft pas nial-aifé de déterminer le 
cas que Ton doit faire de la condannation 
du livre du P. de la défenfe de le lire. 

Car fi le fujec pour lequel on le condanne étoit 
douteux, on pourroit fupofcr que les Paftcurs 
auroient quelque motif légitime de condan- 
nation qui nous feroit inconnu : mais main- 
tenant que l'on nous dit clairement que l'on 
ne le condanne qu'à caufe de cent vérités 
qu'il contient , ce feroit faire injure à ces vé- 
rités que d'avoir aucun égard à l'arrêt qui 
le condanne, pûifque Ce n'eft que la vérité 
<}uc Ton condanne dans cet ouvrage : & quel- 
que tour que l'on s'efforce dcdonnerd'aillcurs 
à cette condannation , on ne reiiffira jamais à 
lui donner aucune force , puifqu'il demeu- 
rera toujours vrai d'une part, que fi ce livre 
îic contenoit pas ces vérités , on ne le con- 
danneroit pas ; & que de l'autre , la vérité 
ne peut jamais être le priucipe de là légitime 
Condannation d'un livre. 

• 

En effet, n'en cfi>il pas de la verké par 
rapport à un livre , comme de l'innocence 
par rapport a un homme ? Or qui pourroit 
jamais foufFrir que l'innocence devînt le 
fondement & le principe de la condannation 
de qui que ce foit ? Et qui pourroit fuppor- 
ter le langage d'un Juge qui tiendront ce 
difeours à des aceufatcurs : Les allions que 
vous imputez à cet homme font des a&ions 
louables , quoique vous prérendiez qu'elles 
foient criminelles 5 je fuis donc obligé, parce- 
que je fuis Juge , d'appcller bonne adtion ce 
que vous appeliez crime j mais pareeque vous 
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Êtes .puîffans , je ne lailTcrai pas de condan- 
ncr i acculé. , 

Mais quelque touchante que foie la caufe 
5c i*înuocencc , foie par rapport au livre , 
foit par rapport a l'Auteur , celle de la foi 
l'cft encore davantage. C'cft pourquoi l'on 
ne peac affez s'étonner de la froideur avec 
laquelle la plupart des hommes envifagent 
cetre grande affaire. Car la Religion ne con- 
fifte que dans la foi , la foi condfte dans des 
vérités , ces vérités s'exprimât par des pa- 
roles , gz la prof, filon que nous faifons de 
ces vérités nous chftinguc feule falutaircment 
des fc&es étrangères & corrompues. Ce n'eft 
précisément ni le culte .extérieur , ni l'ad- 
imniftration des Sacremens, ni la perpétuité 
du minîftcie qui a ponferve à i'Eglifc le titre 
de peuple de Dieu 5 il y a jdes fc&es réprou- 
vées qui ont conferve toutes ces chofes § 
mais elles n'ont pas confervé la pureté de 
la foi & elles ont perdu dans un jour tous 
les avantages qu'elles pouvoient tirer dans la 
fuite dos ficelés du nom de Chrétiens, qu'el- 
es continuent <dc s'attribuer. 
La publication & l'acceptation de la faufTe 
do&rinc a fait ce changement 5 il frappe peu 
les fens , pareeque tout ce qui eft extérieur 
continue comme à l'ordinaire. Mais qui peut 
exprimer combien ce changement eft ter- 
rible devant Dieu ? Le jour , par exemple 3 
que ces grandes EgHfcs devinrent Ncftorien- 
ncs , Monothclites , Eutichéennes , combien 
de gens qui en furent peu frappés ? Avec 
quelle facilité s'y acçoutuma-t-on ? Et juf* 
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qu'où le mal n'auroit-il pas gagné , fi Dieu 
n'avoit fufeite dans de certaines Eglifcs, 
xju'il vouloit ou ramener ou piéfcrvcr, des 
hommes remplis d'un autre efprit , qui com- 
patirent jufqu'à la mort pour des dogmes 
qui paroifloient aux prudens du fiecîc de 
vaincs fpcculacions & des fubtilités inuti- 
les. 

Les dogmes dont il s'agit aujonrd'hui ne 
font pas moins intereffans pour la pieté ; ils 
font ch plus grand nombre & plus populai- 
res , & plufieurs regardent dirc&cmcnt la 
pratique & la difeiplinc. Les ennemis qui les 
Attaquent font plus dangereux. L'erreur fait 
fes progrès de jour en jour,& l'on bc peut 
douter qu'elle ne prévalût , fi perfonne ne 
s'y oppofoit. Mais fi elle détruifoit la vérité, 
TEglifc peiiroit. Or l'Eglife ne peut périr ; 
c'eft de quoi nous répondent les promcfTcs de 
Jcfus-Chrift. Heureux ceux par qui Dieu la 
confervera. Le moment de la publication eft 
comme la prife de pofleffion de Terreur , qui 
s'empare de la place de la vérité. Q^i fera le 
Phinécs attentif à ne pas laifTer échapper ce 
moment important ? Phinées avertit iram 
fctow.if. meam à filiis Ifrael : quia x*elo meo commotus 
n. ■ eft contra eos , ut non ipfi deltrem filios Jfrael in 
zelo meo. 

y. Novembre 1714, 
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